
LA SEMAINE RELIGIEUSE

llêlas ! je ne suis que souiitlui-e,
Dit le ls,'ne me cueillez oas
D)evanit une Vierge si roulre
Il faut une IhlagîC h e parure
Qiîo les lis n'ont point ici-bas.

Puis la violette s'écrie,
Cachiait sa timide bPauIté,
Avant du m'olrrir à Marie,
Ange du ciel, je vous en prie,
E seignez-moi l'humilité!

L'anire admira ce doux mystùee,
Et di lueurs humectant ses yeux,
tNulle léur, itl;sur la« terre
e N'est digne dle votus, ô ma Mère;
*Allons en cueillir dans les cieux.

r>. GIIANGEIt.

Pardon, ô saint ange, et permettez :non, il n'est pas nécessaire d
monter au ciel pour cueillir de ces fleurs digues de notre MNère.

Séchez voz larmes.
Dans le parterre même de nos îLies, dites, ne pourriez-vous Pas

trouver la rose de la charité, le lis de l'innocence, la violette de l'hui-
milité ? - Les saints, là haut, n'ont pas de plus belle parure à leur
couronne I

Séchez vos larmes.
Ces guirlandes spirituelles, ces fleurs tombées du paradis, conhne

Marie les aime ! Elles ornèrent un jour son front virginal, elles par-
fumèrent sa vie, elles embaumèrent sa tombe et l'univers tout entier.-
Yens en souvient-ils, ô «cange tutélaire ?...-

Vous souvient-il de ça charité exquise ?
Quel ardent amour de IDieu dans cette douce enfant se consacrauit

au Seigneur, dans le Temple, à la fleur de l'ôîgo 1 Quels élans du coeur
et quels transports divins dans cette tendreMèee.ouanda ou
comme la lamnpe sainté devant les tabernacles éternels !_- Vous en
sonvient il, ô « ange tutélaire ?

Vous souvient-il do sa bonté touchante envers le .prochaiùi ? iRépoii-
dez plutôt, Elizabeth ; parlez à votre to.ur, hieureu-x convives de Cana.
Et vous ailssi,. rochers du Calvaire, élevez la'voix ; élevez la voix, ro-
chers du Calvaire qui avez vu Mîarie sacrifier généreusement son divin
Fils pour le salut de sôs frères!

0 Marie, rose mystique, comme vous aimiez-la Chiarité


